MARIA PALATINE

Spindrift Tour 2011

Revue de presse:

« …Cela sonne comme si Björk, Kate Bush, Loreena McKennit avaient composé ensemble un "soundtrack…"

«… Entre les mains de Maria Palatine, la harpe sonne mystérieuse, dynamique, érotique, éclatante comme si elle avait été inventée pour elle seule.

Des sons d’une élégance féline suivent un cap extrêmement original où alternent moments d’envoûtement et d’excentricité... »
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SPINDRIFT

Adasong Productions,Brussels

Septième opus de la harpiste-chanteuse Maria Palatine, « Spindrift » est une éclatante célébration de l’eau, enrichie de ramifications complices côté flûtes, basse, percussions et cordes.


Œuvre d’une musicienne en empathie avec la grande diversité des musiques du monde, ce CD tonique et personnel échappe à toute forme de classification pour être simplement vivant, sensible et clair comme son titre l’indique, l’éclat salin et tourmenté d’embruns dans la lumière.

 
Dotée d’une créativité hors du commun, Maria a déserté les fosses d’orchestre peu après avoir étudié la harpe, le piano et la composition à Mannheim pour présenter en Europe, en Russie et aux U.S.A un répertoire propre avec son ensemble. Lauréate en 2005 du « music-award for young song-poets » de la Hanns-Seidl-Stiftung et le Bayerischer Rundfunk (radio allemande), elle bénéficie par télévision et radio interposées d’un retentissement international. Choisie en 2008 pour représenter la Communauté française de Belgique à l’expo universelle sur l’eau de Saragosse, elle crée « Water Celebration » avec chœur, récitant et ensemble de jazz. 


Aujourd’hui établie à Saint-Gilles où elle a fondé le « Harp Center Brussels », elle partage sa passion pour son instrument et pour l’eau qui reste une source privilégiée de son inspiration. 

                                                                    

Bernard Tirtiaux
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Spindrift, le nouvel album de Maria Palatine

LA PRESSE :

Hors du contexte classique, la harpe est habituellement associée à la musique "new age" ou, si vous êtes un fan de Harpo Marx, à un large sourire.

La germano-bruxello harpiste, chanteuse et compositrice, Maria Palatine a une approche très éclectique et participe à la suppression de pareils préjugés.

Sur son neuvième album, elle mélange sons classiques, contemporains, jazzy et pop pour nous proposer une modernité à part entière.

Elle est accompagnée dans ses œuvres par des figures du jazz, Manu Hermia, Sam Gerstman, Michel Seba ainsi que d'un quatuor à cordes. 

Cela sonne comme si Björk, Kate Bush, Loreena McKennit avaient composé ensemble un "soundtrack".

Palatine est, en fait, une artiste  profondément investie. Pour preuve, elle a fondé le "Harp Center Brussels" à Sint-Gillis/Saint-Gilles l'an passé ou l'on peut suivre, entre autres choses, de nombreux ateliers. 

Ce qui ne gâte rien, cette femme ne manque pas d'humour si on se réfère à la page de garde de son "website" (www.mariapalatine.com :"Saint-Gilles, Saint-Gilles, if I make it there, I'll make it everywhere". 

Il apparaît que les choses se passent bien pour elle sur le plan international. Cet avril, elle s'embarque dans une importante tournée en Allemagne.  

 GTB Agenda Bruxelles février 2010

Un CD qui est plein de merveilles :

Une voix si féline et romantique, des sensations de voyages.. .les compositions sont fortes.

C'est un album homogène mais avec plein de petites bulles qui étonnent.

Comme les manières dont elle utilise les quatuors : rythmés, scandés....

Quant à la harpe, elle en joue mieux que n'importe qui.

On oublie que c’est de la harpe….J’entends de la guitare ou du piano….

Line Adam, compositrice, Belgique, janvier 2010

Maria Palatine is a German harpist and vocalist whose work is grounded and worldly, but retains its openness and purity.  For her most recent project Spindrift, she has assembled a core group of excellent musicians, and added string quartet arrangements that enhance the performances.

Music of this sort must succeed though its primary voice, its material, and its lyrics; Maria Palatine is an entirely convincing storyteller.  The music—deeply emotional—never slips into sentimentality.  Maria’s singing shows traces of Middle Eastern, North African, and jazz influences, utilizing sophisticated vocal phrasing. It's a marvellous accomplishment, and comes highly recommended.

Charles Farrell, journalist and piano player, recent productions with Evan Parker and Ornette Coleman:Boston, December 2009

With Spindrift, Maria Palatine has made a wonderful new CD. She really draws you into her world. I especially liked the beautifully lyrical song “Deep as the ocean blue” and the original and urgent “Melting point of eternity”.

Brenda Dor -Groot,International  Jazz Harp Foundation:Rotterdam, December 2009




Spindrift, le spectacle

Code Art et Vie : MNC 019

Maria Palatine: chant et harpe 

Steve Houben: saxophone, flûte et bansuri 

Stefan Pougin: percussions 

Anne-Sophie Maier : backing vocals

Quatuor MP4 : cordes

Le spectacle est aussi possible dans la formule duo, trio ou quartett.
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LA PRESSE :


« Entre les mains de Maria Palatine, la harpe sonne mystérieuse, dynamique, érotique, éclatante comme si elle avait été inventée pour elle seule.


Des sons d’une élégance féline suivent un cap extrêmement original où alternent moments d’envoûtement et d’excentricité.


L’engouement du public monte en intensité au fil du concert. Maria Palatine chante divinement bien en plusieurs langues et sans tonitruer. Elle échappe au « mainstream » des nuisances sonores. Sa harpe sonne parfois arabe, latino ou negro. Un rap sauvage sur percussion tempétueuse de Claudio Spieler emporte le public. 


Des standards de Jazz lui fait des mamours. D’une parfaite harmonie, c’est du jamais entendu.

Le public est à ses pieds. Il a raison. »
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Hildesheimer Allgemeine Zeitung

La harpe éthérée de Maria Palatine. Elle danse la harpe et elle chante divinement bien. 

Lokua Kanza, Paris

Maria Palatine fait résonner les mots sur les cordes de sa harpe, instrument sensuel et majestueux. Cette harpiste de talent entonne un chant limpide et puissant qui semble capter la lumière comme autant de cristaux vivants.

Le Soir, Bruxelles

A gripping presentation, exciting and attractive. Sounds of extraordinary brilliance.

Frankfurter Rundschau

Whirlwind brushes the instrument of king the « wrong » way – passionate, sensible, vigorous, she leads a new dimension to the harp. Each moment of her progressive playing is a pleasure for one's ears and, last but not least, for the eyes.

Baden-Baden Tagblatt
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Biographie

L’histoire de ma vie pourrait être intitulée : « Ma maison est là où se trouve ma harpe ». Jouer de la harpe, cependant, ne procure pas seulement le plus grand des plaisirs, mais aussi parfois une oisiveté prosaïque. C’est pourquoi, lors de mes débuts, alors que je rentrais d’un concert tard la nuit, mon père – en m’aidant à sortir mon monstre multi-corde de la voiture – me demandait régulièrement : « N’aurais-tu pas pu jouer de la flûte, plutôt ? ».

Mais le fait qu’il y ait eu une harpe dans ma famille était dû à mon grand-oncle, un peintre qui, durant la dictature nazie en Allemagne, avait déserté et s’était réfugié dans les Alpes durant plusieurs années. Bien qu’il n’ait jamais obtenu de résidence légale au cours de cette période, il fréquentait les communautés locales et apprit à jouer de la harpe populaire. La guerre finie, il revint en sa terre natale, le Palatinat dans le sud-ouest allemand, et transmit ses connaissances, ainsi que sa harpe, à ma mère. C’est elle qui m’enseigna les rudiments de la harpe et du chant. Ma grand-mère maternelle, qui dirigea un théâtre itinérant toute sa vie, porta l’amour du théâtre dans ma famille.

Peut-être pour cette raison, durant mes études déjà, et malgré une scolarité à l’étranger et des débuts comme musicienne de chambre, je ressentis le manque d’un élément essentiel : la combinaison créative du chant, de la musique et de la composition. Après mon examen final comme harpiste d’orchestre et un séjour de six mois au Venezuela, j’ai fondé mon propre ensemble avec un saxophone et des percussion

Nos concerts et productions discographiques nous menèrent d’Europe aux Etats-Unis, ainsi qu’en Sibérie, ce qui fut pour nous un court mais inoubliable voyage. Au cours de notre entreprise, qui comprit aussi des projets multimédia,  nous pûmes collaborer avec des artistes de renom, tels Lokua Kanza, Markus Lüpertz, Bernard Tirtiaux, Galileo, Chiha, steve Houben et beaucoup d’autres.
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Le paysage du Pfalz (en français, Palatinat) est caractérisé

 par des forêts et d’antiques châteaux. 

Mes concerts, autant que ma vie privée, m’emmènent souvent à l’étranger. Conséquence de ce rythme de vie, chanter en différentes langues me semble relativement naturel. 

La matière et le timbre de toute langue sont des éléments que je considère comme d’un niveau communicationnel supérieur, au-delà du langage réel, et je recherche une intégration adéquate de ces éléments dans mes compositions et chansons. Cela m’amuse que le public s’interroge, très fréquemment, sur ma nationalité, pensant souvent que je suis russe.

Pour cette raison, j’ai emprunté le nom de scène de Maria Palatine, en hommage à ma terre natale, la région du Palatinat. 

PARCOURS :

En 1999, composition de la musique du film « Es lebe die Freiheit - Das Leben des Götz von Berlichingen », un film dirigé par Martina Klug et qui relate l’histoire d’une des personnalités les plus intéressantes de l’Allemagne médiévale.

Cette même année, la télévision régionale SWR présenta un programme au sujet de « la harpiste et compositrice Maria Palatine ». 

En juin 2000, la première de « Der blaue Strahl » (Le Rayon bleu) eut lieu au Château grand-ducal de Karlsruhe; 

En novembre 2001, les compositions « Veiled Woman » (Femme voilée) et « The sands of Afghanistan » (Les sables d’Afghanistan) furent jouées pour la première fois.

En mai 2003, au Château de Honhardt, la première de « Rilke en Concert » mit en scène Maria Palatine – harpe et voix - et Wolfram Spyra - bow-chimes et life electronic. Ce projet réalisa un de ses plus vieux rêves : traduire la poésie de Rainer Maria Rilke en sons et musique. Wolfram Spyra se révéla être un artiste doté d’un merveilleux sens de l’humour et de l’imagination. 

En juin 2005, elle remporte le prix musical des jeunes chanteurs et poètes de la « Hanns-Seidl-Stiftung » et de la « Bayrischer Rundfunk » (radio allemande). Le concert en plein air donné à cette occasion fut diffusé via radios et télévisions internationales. Giora Feidmann, entre autres, y participa.

En août 2005, déménagement en Belgique.

En mars 2006, à l’occasion de la Journée internationale de l’Eau, des extraits de l’opéra « Le Chant de Neptune » furent joués. Composition: M. Palatine - Libretto: B. Tirtiaux.

En juin 2007, « Midnight Rose » fut présenté en première comme un extrait musical de senteurs, une expérience qui capture l’essence d’une fleur par le son et le rythme, un spectacle extravagant et innovateur pour harpe, voix, percussions et lumières.

En septembre 2007, fut présentée la première de « Water Celebration », un concert pour grand choeur, instruments solos et percussions composé par Maria Palatine, avec les paroles de Bernard Tirtiaux et la participation de Ricardo Petrella.

En juillet 2008, Maria Palatine représente la Belgique à l’EXPO, Saragosse, avec son projet « Water Celebration ».

En mai 2009 ouverture du HARP CENTER BRUSSELS  St. Gilles, un lieu de rencontre, d’enseignement et d’échange pour des harpistes et d’autres artistes.

En novembre 2009, sortie du CD « Spindrift » chez IGLOO RECORDS qui est présenté à la télévision dans l’émission « 50 dégrés Nord ».

En avril 2010, Spindrift Tour en Allemagne et au Brésil.

En fevrier 2011,sortie de l’album « prélude de cristal » qui accompagne

le nouveau roman avec le même titre de Bernard Tirtiaux.

 Le 29 juillet 2011 invitation au 11ième World Harp Congress à Vancouver.

Discographie

Life in the Wind

Silver Fountains

The Sound of Glass and Light

Refugee

Reflets

Spindrift

Musiques de film

„Götz von Berlichingen“- Documentaire (Martina Klug, Allemagne)

„Where the surface meets the depths”-one of the winner of the underwater film festival Antibes, France

« Kosovo »- Documentaire (Udo Dreutlinger, Allemagne)

« La Cordillère de Bonne Espérance » – Documentaire ( Bernard Gillain, Imagine Productions, Belgique)
Contact
ADASONG PRODUCTIONS
André d’Anjou
62 Avenue Jean Palfyn
1020 Bruxelles
Belgique

Tel/ Fax : 0032 (0) 2-742 92 22

adasong@skynet.be
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